ADRESSE 

A M.  BAILLY, 

MAIRE  DE  PARIS; 

P A R V Assemblée  generale  du  District  du  Petit  S, 
Antoine, 


Du  21  Juillet  1783. 

M ONSIEUR, 

Vous  avez  long-tems  honoré  la  France  par  les  talens 
distingués  que  vous  avez  fait  briller  dans  les  Académies 
Nationales  et  étrangères  ; ces  mêmes  talens,  et  vos  vertus, 
ont  déterminé  le  choix  de  vos  Concitoyens  ; ils  vous  ont 
placé  au  premier  rang  pour  opérer  l’heureuse  révolution 
après  laquelle  ils  aspiroient. 

Les  vrais  Représentans  de  la  Nation  vous  ont  mis  à 
leur  tête;  qui  mieux  que  vous.  Monsieur,  méritoit  cette 
confiance?  Qui  mieux  que  vous  s’en  est  rendu  digne,  en 
remplissant  la  tâche  pénible  qui  vous  avoit  été  imposée? 

Pilote  habile,  dans  les  tems  les  plus  orageux^  votre 
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Vaisseau , battu  par  les  vents , agité  par  les  tempêtes , 
n’a  reçu  aucun  échec  ; tranquille  comme  au  milieu  du 
calme , vous  l’avez  conduit  avec  une  sagesse  au-dessus  des. 
forces  humaines. 

En  bute  aux  derniers  efforts  du  despotisme  expirant , 
cette  superbe  Cité , menacée  des  plus  grands  dangers  ^ 
a fait  des  effort»  victorieux  pour  s’y  soustraire  ; maîtresse 
d’eile-même , elle  a appellé  à son  Gouvernement  le  Ci- 
toyen qu’elle  en  a jugé  le  plus  digne  : c’est  vous,  Mon- 
sieur. C’est  en  vous  que  Paris , échapant  au  malheur  , 
a mis  toute  sa  confiance  ; ses  habitans  se  sont  jettés  dans 
vos  bras,  en  vous  proclamant  unanimement. 

Vous,  nous  avez  manifesté  le  désir  d’une  nomination 
plus  réfléchie  et  plus  particulière,  et  nous  nous  sommes 
empressés  d’y  satisfaire  ; nommé  encore  par  acclamation 
dans  notre  Assemblée  ^ vous  avez  ensuite  obtenu  l’unani- 
mité des  suffrages,. 

Conduisez,  dirigez  cette  ville  heureuse  de  vous  pos- 
séder ; entourez-vous  du  zelo  et  de  la  loyauté  de  ses  ha- 
bitans ; aidez-les  à écarter  loin  d’eux , et  du  meilleur  de 
tous  les  Monarques  j ces  déprédateurs  , ces  hommes  fac- 
tieux. et  impérieux  qui  les  tenoient  sous  un  joug  insup* 
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portable  ; apprenez  à l’univers  que  désormais  la  Justice  eî 
la  vertu  seules  , exerceront  leur  empire,  et  sur  notre 
Souverain , et  sur  ses  sujets. 

Présenté  au  nom  de  l’Assemblée,  par  Messieurs 
DUFOUR,  JALADON  et  BONNEFONS  DE 
LAVIALLE. 


, _ : ^ (!) 

0- ,a'  ai&fn'jn -V?  ;.t;.vÎ  ii/i  « x?:’-  ^ j ''[:Ii;rfoq 

Cl!r>;-1  *rj  ; KK']::; 'V;  ^ ■■,  fn  ^ ^ _■" 

'>"  /■  - ' • ^ ’-  !“  . nhi  ;..  ■ .J 


’^iCf  . ; ; ..•  ‘.,,  '^-' 


